
Regard cosmopolite: 
rbflexion sur le viol des femmes en Bosnie 

France Thkoret 

A Cosmopolitan Project 
Reflections on the raping of women in Bosnia 

The order of things is no longer the same when one knows of the wide- 
spread raping of Bosnian women. But misinformation has been an impor- 
tant weapon in this war. Why have feminist journalists, academics and 
writers failed to disseminate the facts? Fifty thousand women have 
already been raped;at this level, nothing is relative. Today, it is the respon- 
sibility offeminists to interveneand insist that these crimes be recognized. 
One can no longer be a feminist for oneself, for one's own enclave; feminist 
consciousness must become cosmopolitan. 

L'avirnement des femrnes en politique appartient a notre epoque, ou 
elles ne sont pas assez nombreuses pour etre influentes. Le f4minisme, 
ne d'une prise de position politique a la fin du lge siecle avec Mary 
Wollstonecraft et Olympe de Gouges, relate des pkriodes d'emergence 
suivies de cc backlash D, comme on le dit aujourd'hui. L'histoire du femin- 
isme n'est pas lineaire, son developpement est discontinu. La connais- 
sance que nous avons de son histoire doit reorienter nos perceptions de 
la r4alit6. 

Maintenant les 4vCinements internationaux sollicitent notre attention 
et la presence des femmes en politique manque gravement. Je pense avec 
Hannah Arendt et d'autres philosophes contemporains que ce qui se 
passe ailleurs a des cons6quences id. Les nombreuses reflexions 
actuelles sur l'Holocauste doivent feconder notre vigilance. I1 a et6 dit : 
plus jamais. Si l'histoire rkgresse dans la barbarie, on ne peut plus dire 
qu'on ne savait pas. 

Nous possedons des informations, nous avons les moyens de savoir 
ce qui se passe a l'etranger. Un bon nombre de femmes sont des journal- 
istes professionnelles, ont accits au pouvoir des mkdias. Faire connaitre, 
provoquer la reflexion, approfondir un sujet dtint6r@t concernant les 
femmes dans le monde est necessaire si nous desirons maintenir une 
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conscience feministe qui doit @tre ouverte B lfalterit6. I1 ne suffit plus 
d'@tre fkministe pour soi-m@me, pour son groupe, pour une societe parti- 
culiere. 

On ne peut plus rendre abstraites, conceptuelles des tragedies loin- 
taines sous pretexte qu'elles ne touchent pas son groupe ou la societe que 
nous habitons. Entre les idees et l'engagement personnel et collectif, il y 
a, dans une periode de morosite, une telle distance qu'on ne s'engage 
plus et les pretextes des attitudes de repli sont diversifies. Une vision 
cosmopolite est B developper, non pas uniquement en regard des idees 
generales. I1 faut B coup sQr continuer d'enrichir la pensee. Mais il est 
necessaire de connaitre, de prendre position, la passivitk et l'indifference 
etant une complicite. 

On n'a pas le droit de dire que les conflits mondiaux sont inter- 
changeable~. Onn'a pas le droit de dire que les torts sf6quivalent, que les 
responsabilit4s sont partagees. On ne peut pas fondre dans un m@me 
tout, victimes et bourreaux, pour s'en laver les mains, avoir une 
conscience tranquille, la soulager B moindres frais. On ne peut pas nier 
la realit&, agir par denegation. Nous devons connaitre ce qui se passe 
maintenant et refuser de se taire sur les crimes contre les femmes. 

Le phenomene des viols commis en Bosnie contre les femmes musul- 
manes est sans precedent. Le fait a et6 reduit pour attenuer l'impact sur 
l'opinion publique, on l'a reduit A une incidence circonscrite, propre aux 
violences d'une guerre. La communaut6 politique et les medias ont 
banalis6 l'importance des viols collectifs, suivis dans beaucoup de cas, 
d'assassinat sit8t le viol perpetre. Des viols ont et6 commis systema- 
tiquement et dkliberement par les Serbes sur les femmes musulmanes. 
Ces viols collectifs faisaient partie d'une stratkgie d'klimination et du 
nettoyage ethnique. 

On veut banaliser l'ampleur de ces crimes et rendre le nombre de ses 
victimes insignifiant. Qui encore ? Les politiciens et les mkdias. 

I1 y a eu egalement des femmes croates qui ont et4 violees mais crest la 
premiere fois dans l'histoire que des ressortissantes d'un groupe 
religieux et ethnique sont designees comme cibles de viols et d'assassi- 
nats. 

Un rapport produit par l'organisation feministe croate Tresnjevka >> 

relate l'existence de camps de concentration-bordels. L'organisation en 
a identifie pas moins de seize. Les femmes entre dix et trente ans ont subi, 
chaque jour, entre quarante et cinquante assauts sexuels. I1 s'en est suivi 
des (( maladies veneriennes, des blessures internes, des privations de 



Regard cosmopolite: rciflection sur Ie viol des femmes en  Bosnie . 67 

nourriture, des tortures et d'autres formes dlhumiliation>> (1). On n'en 
parle pas, c'est le secret le mieux gard6. 

Les femmes en 5ge de procrker qui sont devenues enceintes, on et6 
s@questrees, on les a emp@ch6 d'avorter en leur disant qu'elles devraient 
mettre au monde un enfant serbe. Celles qui ont pu sortir enceintes de 
cinq ou six mois n'ont pas pu avorter et plusieurs prefbreraient tuer 
l'enfant B la naissance. Le viol est devenue une arme genetique. 

I1 s'agit d'un crime que m@me les nazis n'avaient pas expQiment6. Ces 
femmes sont condamnees B porter, B nourrir, B vivre au plus profond 
d'elles-m@mes avec ce qui les nie B jamais. Chacune des femmes indi- 
viduellement vit les ravages du national-communisme. 

Jean-Paul 11, qui se distingue encore par son obscurantisme, a 
demand6 aux femmes violees enceintes de garder l'enfant pour mesurer 
la force de l'horreur yougoslave. 

Dans le rapport, une croate dont le nom n'est pas mentionne dit 
qu'elle a 6cout6 les femmes mbdecins et les victimes pendant des 
heures, a pris des notes, fait des enregistrements sur bandes et cassettes 
videos D. Elle a declare : << Le monde doit simplement savoir que c'est une 
guerre contre les femmes D. 

De ces prisons-bordels, il y a celles qu'on a amenees jusqu'aux 
tranchkes en premiPre ligne pour satisfaire les guerriers. 

I1 y a les disparues, celles qu'on a assassinees, celles que les tchetniks 
ont entrabees hors le camps, pour les tuer apres les viols. 

On a viol6 des fillettes B partir de l'sge de six ans. Une pratique 
courante a et4 de violer en presence de membres de la famille : la mere, le 
pPre, la fille, le fils, le mari ou les grands-parents pour amplifier la 
destruction de la famille, dans le but d'humilier et de degrader 
physiquement et psychiquement. 

Des femmes ont et6 violees par des voisins, des enfants par leur insti- 
tuteur, la cruautk touche le lien social et la vision du pass6 est dktruite. 

On a fait etat de mutilation des organes sexuels, d'empalement, de 
&vices corporels de toutes sortes. 

Le viol a et6 utilise aussi comme moyen de terreur, pour chasser les 
habitants de leur lieu seculaire, pour effectuer le nettoyage ethnique 
d'un village, d'une ville. Les viols se poursuivent, la guerre n'est pas 
terminke. 

I1 est impossible de reduire l'importance de ces viols et leurs 
conskquences. Dr. Zuhra Dizdarevic de Sarajevo, de la clinique gyn6- 
cologique de l'hbpital Kosevo, affirme qu'une situation alarmante a 
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commencd durant les mois de l'&! 1992. I1 y a eu mensuellement plus de 
400 femmes victimes de viol qui ont subi un avortment dans cette seule 
clinique. I1 existe d'autres cliniques. Un responsable aupres du 
gouvernement de la Bosnie, Smajo Ceklio mentionne le nombre de 
50,000 femmes violkes. Le Service de Santk en Bosnie indique 38,000 
femmes violees dont 3,000 a Sarajevo. Le Service de Sant6 a enregistrk 
9,000 femmes enceintes suite aux viols et, A sa connaissance, 387 cas de 
d6cPs survenus suite 2 la bestialite du viol. Le State Department affirme 
categoriquement qu'il y a eu 30,000 femmes violees. I1 nous faut 
connaitre l'ampleur de ces crimes et faire connaitre ce que nous savons. 
Apres une querelle de chiffres, les mkdias ont tent6 de nous faire croire a 
des incidents negligeables alors qu'il s'agit d'une vQit6 insoutenable. 

Au debut de 1993, le Conseil de s6curit4 a manifest6 la volonte de creer 
un tribunal international pour juger des crimes de guerre. Une commis- 
sion a adopt6 une resolution qui autorise la creation de ce tribunal qui 
devrait juger les crimes contre l'humanitk commis sur le territoire de 
l'ex-Yougoslavie. Des groupes et des personnes, dont Simone Veil, ont 
demand6 que les viols perpetrks durant la guerre soient jug& au m@me 
titre que les autres categories de crimes. Pour la premiere fois dans 
l'histoire, le viol serait reconnue commes les autres crimes de guerre. 

Les femmes, individuellement et collectivement en tant que fernin- 
istes, doivent intervenir pour que ces crimes soient reconnus comme tels 
dans le droit international. 

Le tribunal a et6 institute, les juges ont 6te choisis et assermentks. 
M@me thkoriquement, le viol fera-t-il partie des catkgories de crimes 

contre l'humanite ? I1 ne le sera pas sans des prises de position de la part 
des femmes, sans leur volontk. Nos porte-paroles seront les journalistes, 
les femmes en politique et les juristes en droit international. 

I1 faut souligner le peu de poids des resolutions du Conseil de securite 
qui s'inscrivent rarement dans les faits. Dans 116nonc6 des textes, tout est 
mitig6 et relativise. Lorsque quelques mesures d'action s'y trouvent, 
elles ne sont pas appliquees. Brievement et B titre d'exemple, la livraison 
de l'aide humanitaire stipule que les soldats de 1'ONU ont le droit de 
recourir B la force pour l'acheminer. La force n'a jamais et6 utilisee, pas 
m@me comme moyen de menace. Lorsque bloquee par les milices serbes, 
les soldats doivent quemander le droit de passage aux agresseurs qui 
sont les violeurs et les criminels. Lorsque les agresseurs autorisent le 
passage du convoi apres plusieurs tentatives, ils prelevent, de poste en 
poste de contr8le, une partie de l'aide. Les victimes reqoivent moins de 
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la moitik de l'aide qui leur 6tait destinee, avec parfois des semaines et des 
mois de retard. Un autre exemple serait celui des zones de securite qui ne 
sont pas toujours respectees. 

Le tribunal etant mis sur pied, il est d'ores et dejB connu que son 
pouvoir est B l'avance reduit. Ce tribunal qui devra sieger B LaHaye pour 
juger des crimes commis sur le territoire de l'ex-Yougoslavie, n'a aucune 
autorite pour dmettre des mandats d'amener, aller chercher les 
presum6s coupables et les traduire en justice. S'ils sont condamnes, le 
tribunal ne peut ordonner leur incarceration. Les juges ne peuvent 
prononcer des arr@ts de mort, ni juger par contumace, quels que soient la 
gravitk et le nombre des crimes commis. 

C'est B l'opinion mondiale et aux groupes de pression de voir B ce que 
le tribunal opPre. C'est aux mouvements de femmes de voir B ce que le 
viol relPve des crimes abjects commis contre l'humanite, qu'ils soient 
inscrits et reconnus dans le droit international, qu'ils figurent en tant que 
delits dans l'acte d'accusation. 

I1 nous faut denoncer les crimes commis sur les femmes musulmanes 
et croates catholiques. Jusqu'iqi il y a eu des actions humanitaires pour 
leur porter secours. I1 y a eu beacuoup d'engagements B titre personnel 
comme Simone Veil, par exemple, pour dire les faits et les porter B notre 
connaissance. Mais il n'y a pas eu d'engagement collectif des fkministes. 
On ne peut pas dire qu'on ne savait pas, on doit admettre que des 
dizaines de milliers de femmes violkes, ce n'est pas une incidence 
negligeable dont on peut parler en quelques phrases dans un journal. Le 
fait est considQable et, de sa verite, on ne peut parler en termes 
genQaux, de facon ideologique avec des id6es abstraites. 

La conscience fkministe doit @tre cosmopolite. I1 faut dire ce qui se 
passe. Dans cette guerre d'agression, de massacre et de destruction par 
la Serbie et les Serbes de Croatie et de Bosnie, qualifiee, designke fausse- 
ment comme une guerre civile par les medias, il y a de la desinformation 
et de la propagande. 

Rien n'est interchangeable au niveau des faits. On ne peut pas les 
banaliser ni les relativiser. Du viol des femmes, les politiciennes doivent 
parler, les journalistes doivent kcrire. Les decisions qui seront prises rela- 
tivement au tribunal international ne seront effectives que si les femmes 
agissent et veillent 2 ce que les intentions se traduisent dans les faits et 
que les violeurs soient jug& et condamn&. 

I1 y a du cynisme en politique et de la desinformation par des inexac- 
titudes dans les medias. Le viol est un crime abjet, le refus d'en parler 
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constitue une complicite avec les violeurs et ceux qui veulent ignorer la 
realite. Car s'il y a bien une attitude repandue, c'est de repousser, denier 
les faits qui ne font pas l'affaire, pour maintenir une fiction selon laque- 
lle le devenir des idekes serait independant de la realite. I1 y a un confort 
intellectuel a ne pas tenir compte de la realit6 qui arrange les assassins 
quels qu'ils soient. Ca s'appelle de l'anesthdsie morale. 

Maintenant, on ne peut plus continuer a Gtre fgministe pour soi- 
mGme, pour son groupe, pour la socikte que nous habitons sans nous 
couper de la realit6 du monde. Je mr6tonne que des journalistes, des 
professeures, des 6crivaines n'aient pas ecrit sur la tragkdie des femmes 
en Bosnie. Le ferninisme ne s'est pas reclam4 d'une pensbe detachee de 
la realite, il n'est past une thkorie spkculative, conceptuelle et formelle, il 
n'est pas enfermk dans la d6construction-contestation, le mode de 
pensbe le plus constant en Occident. I1 nous faut Gtre cosmopolites, non 
pas dans la fiction et la representation, mais en tenant compte des faits 
qui derangent. La tragedie des femmes bosniaques dkplace le centre des 
prc5occupations du ferninisme. L'ordre des choses n'est plus le mGme 
quand on sait. 
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